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Résume 
 

La gestion des boues de vidange constitue une problématique majeure pour les populations d’Abidjan et particulièrement pour 

celle du quartier Grand-Campement de la commune de Koumassi.  

La présente étude vise à établir un état des lieux de la gestion des boues de vidange dans le quartier Grand-Campement et à 

analyser les pathologies associées à ces pratiques. 

La méthodologie utilisée s’appuie sur une recherche documentaire et une enquête de terrain. Les données recueillies ont été 

collectées à travers une enquête par questionnaire auprès de 158 ménages. Cette démarche empirique a consisté aussi à 

apprécier l’état des fosses septiques, puits perdus et espaces à risque.  

Les résultats obtenus mettent en évidence une prévalence élevée de nuisances environnementales et de maladies, imputable 

aux défaillances du système d’assainissement. En effet, les infrastructures dédiées à la gestion des boues de vidange 

apparaissent à la fois insuffisantes et inadaptées aux réalités locales. L’analyse des données révèle que 50 % des ménages 

enquêtés évacuent leurs eaux vannes dans des fosses septiques. Par ailleurs, 5,6 % des ménages ont recours à la lagune comme 

exutoire pour les boues de vidange. En outre, 22,78 % des ménages, ne disposant pas de systèmes d’assainissement appropriés, 

déversent leurs eaux usées directement dans les rues et procèdent au transport des boues vers la lagune. Ces pratiques ont des 

conséquences sanitaires notables. Il ressort ainsi que 84,18 % des ménages déclarent avoir enregistré des cas de maladies. 

Parmi celles-ci, le paludisme représente 72,78 % des cas, tandis que 10,12 % correspondent à des cas de paludisme associés 

à la fièvre typhoïde. L’impact des boues de vidange sur la santé des populations reste une préoccupation qui nécessite que l’on 

se penche sur la gestion durable de cette matière fécale. 

Mots-clés : Boue, vidange, problème sanitaire, Grand-Campement 

 

Abstract 

Sewage sludge management is a major issue for the residents of Abidjan, particularly those in the Grand-Campement 

neighborhood of the Koumassi district. 

This study aims to assess the current state of sewage sludge management in the Grand-Campement neighborhood and to 

analyze the health problems associated with these practices. 

The methodology used is based on a literature review and a field survey. Data were collected through a questionnaire survey 

of 158 households. This empirical approach also involved assessing the condition of septic tanks, soakaways, and high-risk 

areas.  

to failures in the sanitation system. Indeed, the infrastructure dedicated to sewage sludge management appears to be both 

insufficient and ill-suited to local conditions. Analysis of the data reveals that 50% of the households surveyed dispose of their 

sewage in septic tanks. Furthermore, 5.6% of households use lagoons as a disposal site for sewage sludge. In addition, 22.78% 

of households, lacking appropriate sanitation systems, discharge their wastewater directly into the streets and transport the 

sludge to the lagoon. These practices have significant health consequences. It thus appears that 84.18% of households report 

having experienced cases of illness. Among these, malaria accounts for 72.78% of cases, while 10.12% correspond to cases of 

malaria associated with typhoid fever. The impact of sewage sludge on public health remains a concern that requires attention 

to the sustainable management of this fecal matter. 

Keywords: Sludge, sewage, health issue, Grand-Campement 

 

 

 

mailto:rosaliezo@yahoo.fr
mailto:rosaliezo@yahoo.fr


434 
 

INTRODUCTION  

Dans les villes d’Afrique et d’Asie, entre 65 % et 100 % des habitations ne sont pas raccordées 

à un réseau d’égouts. Seules certaines zones centrales bénéficient de systèmes de canalisation 

dédiés à l’évacuation des eaux usées. La majorité des habitations repose ainsi sur des dispositifs 

d’assainissement autonome, tels que les latrines ou les fosses septiques, tandis que d’autres en 

sont totalement dépourvues (A. Montangero et al., 2000, p. 1). 

Cette situation engendre d’importantes contraintes en matière de collecte et de transport des 

boues de vidange, comme le soulignent D. Célestin et al. (1995, p. 8). Ces difficultés sont 

particulièrement accentuées dans les quartiers spontanés adjacents aux zones urbaines 

planifiées. Par ailleurs, le mode de gestion des boues de vidange dépend étroitement de facteurs 

structurels, notamment de la disponibilité du réseau d’eau potable, indispensable à l’évacuation 

des excrétas (C. Defo et al., 1995, p. 9). 

Dans ce contexte, les pratiques individuelles de gestion des boues de vidange exposent 

fortement les populations à des risques sanitaires. Le déversement incontrôlé des boues dans 

des fosses ouvertes ou dans le milieu naturel constitue une source majeure de contamination. À 

titre d’illustration, dans la ville de Bafoussam, les boues de vidange collectées par camions sont 

déversées de manière anarchique sur des terrains vagues non aménagés, notamment en pied 

d’escarpement en milieu rural et dans la vallée de la rivière Noun (C. Defo et al., 1995, p. 6). 

Dès lors, les opérations de vidange, de transport et d’évacuation des boues de vidange, 

lorsqu’elles ne sont pas encadrées par des dispositifs adéquats visant à minimiser les risques 

sanitaires et environnementaux, demeurent des problématiques largement non résolues. En 

outre, l’accessibilité physique constitue un obstacle majeur, les voies étant souvent trop étroites 

pour permettre l’intervention des véhicules de vidange (A. Montangero et al., 2000, p. 1). Ces 

pratiques contribuent ainsi à accroître les risques de transmission des maladies liées aux 

excrétas et à la pollution des ressources en eau. 

Le quartier Grand-Campement, situé dans la commune de Koumassi et considéré comme l’un 

des plus vastes quartiers précaires du District d’Abidjan, s’inscrit dans cette dynamique. Dans 

cet espace urbain, le système d’assainissement est essentiellement autonome, chaque ménage 

assurant individuellement la gestion de ses eaux vannes et de ses boues de vidange. Ces 

pratiques, souvent inadéquates, participent à la dégradation du cadre de vie et à la prolifération 

des maladies. 

À cet égard, l’étude menée par G.R. Zohouré (2021, p. 35) met en évidence une prévalence 

élevée des pathologies, oscillant entre 50 % et 90 %. Plus précisément, le paludisme présente 

une prévalence de 82,8 %, tandis que la fièvre typhoïde, les infections diarrhéiques et les 

infections respiratoires aiguës (IRA) affichent chacune une prévalence de 50 %. Les 

dermatoses, quant à elles, concernent 8,58 % de la population étudiée. Face à cette 

problématique de santé publique, une interrogation majeure se pose : comment les pratiques de 

stockage et d’évacuation des boues de vidange dans le quartier Grand-Campement influencent-

elles les risques sanitaires encourus par les populations ? 

Dès lors, la présente étude se propose d’analyser les pratiques de stockage et d’évacuation des 

boues de vidange adoptées par les populations du quartier Grand-Campement, ainsi que les 

risques sanitaires qui en découlent. Plus spécifiquement, il s’agit d’examiner les modalités de 

gestion des boues de vidange et d’évaluer leurs impacts sur la santé des populations. 
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I. MATERIEL ET METHODES  

 

1-1- Présentation de l’espace d’étude 

 

Le quartier Grand-Campement est localisé à l’extrémité orientale de la commune de Koumassi. 

Il constitue l’un des plus vastes quartiers précaires du district d’Abidjan. Présentant une 

configuration spatiale assimilable à une presqu’île, il est entouré par la lagune sur ses façades 

nord-est, est et sud-est. Par ailleurs, il est limité sur ses marges nord-ouest et sud-ouest par les 

quartiers Abri 2000, les résidences Agouti ainsi que par la zone industrielle (figure 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Présentation de la zone d'étude 

 

1.2- L’approche méthodologique 

1.2.1- Type d'étude et population cible 

Une étude transversale a été conduite entre le 1ER et le 25 octobre 2025 auprès 158 chefs de 

ménage. La population cible comprenait des ménages de tous les sous quartiers de Grand-

Campement  

 

1.2.2- Collecte des données  

Pour la collecte des données, il a fallu un échantillon, un matériel de terrain et adopter une 

méthodologie décrite ci-dessous. 

 

1.2.2.1- Échantillonnage 

La taille de l'échantillon a été déterminée par choix raisonné. Pour ce faire, il a été a adoptés la 
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méthode des itinéraires en suivant les secteurs déterminés. Il s’est agi de sélectionner un ménage 

tous les deux ilots. Cette méthode a permis de couvrir l’espace avec un échantillon de 158 

ménages. 

1.2.2.2- Matériels de Collecte de données 

Pour la réalisation de cette étude, plusieurs outils ont étés utilisés. Il s’agit d’un appareil photo 

numérique pour les prises de vue, des guides d’entretien et des questionnaires. Les guides 

d’entretien ont été utilisés pendant les interviews avec les autorités locales. Quant au 

questionnaire, il a été adressé à la population échantillonnée. 

 

1.2.2.3- Méthode de Collecte de données 

La collecte de données s’est articulée autour d’une collecte documentaire et une enquête de 

terrain.  

 

1.2.2.4- Recherche documentaire 

Une revue de la littérature a été réalisée pour contextualiser l'impact de la gestion inefficiente 

des boues de vidange sur le cadre de vie, en particulier sur la santé de la population au Grand-

Campement. Les documents, étaient constitués d’ouvres collectifs, de thèses et des articles en 

relation avec la thématique. Ils ont mis en exergue la situation vécue dans des pays d’Afrique 

notamment le Sénégal, le Togo et le Caméroun. Les informations recueillies pendant la 

première phase ont concerné la littérature existante sur les gestions du cadre de vie par les 

populations en Afrique en général et particulièrement à Abidjan. Il est ressorti de cette 

littérature la défaillance des systèmes de gestion des eaux usées et des ordures dans les 

agglomérations africaines, surtout dans les quartiers spontanés. Laquelle défaillance est 

responsable de la survenue de maladies environnementales comme, le paludisme, la fièvre 

typhoïde, etc. L’alternative pour palier à cette situation est la gestion autonome des eaux usées 

et des boues de vidange. 
 

1.2.2.5- Enquête de terrain 

La démarche méthodologique adoptée s’est articulée autour de trois principales techniques de 

collecte de données : l’observation directe, les entretiens et l’enquête par questionnaire. 

L’observation directe a consisté à identifier et à caractériser les points de stagnation des boues 

de vidange, ainsi que les pratiques de gestion mises en œuvre par les populations. Les entretiens 

ont permis de recueillir des informations qualitatives complémentaires sur les perceptions et les 

comportements des acteurs concernés. Les données primaires ont été collectées au moyen d’un 

questionnaire structuré, administré en face-à-face auprès des chefs de ménage. 

Le questionnaire, conçu à l’aide du logiciel KoboKollect, s’articulait autour de trois sections 

principales : 
- Gestion particulière des boues de vidange :  fosses septiques, puits perdus, réseau de drainage 

- Mode d’évacuation des boues de vidange : Sodeci assainissement, camion de vidange, tuyaux 

reliés à la lagune,  

- Impact de cette gestion sur le cadre de vie et la santé : état du cadre de vie, présence de 

maladies environnementales 

 

1.2.2.6- Analyse des données 

L’ensemble des données issues de la recherche documentaire et de l’enquête de terrain a fait 

l’objet d’un traitement à la fois textuel et statistique. Les logiciels Word et Excel ont été 

mobilisés respectivement pour la rédaction du document et l’élaboration des tableaux 

statistiques. Par ailleurs, le logiciel ArcGIS 10.3 a été utilisé pour la réalisation des cartes 
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thématiques. Les résultats obtenus à l’issue de ces différents traitements ont été structurés 

autour de plusieurs axes d’analyse, à savoir : le dispositif d’assainissement lié aux boues de 

vidange, les pratiques de gestion des boues de vidange dans le quartier Grand-Campement, les 

modalités de vidange, ainsi que les impacts de ces pratiques sur le cadre de vie des populations 

et sur l’environnement lagunaire. 

II. RESULTATS 

2-1- Gestion autonome généralisée des boues de vidange  

Les modalités de gestion des boues de vidange dans le quartier Grand-Campement, bien que 

caractérisées par leur précarité, apparaissent relativement diversifiées. Les différents modes de 

gestion adoptés par les populations sont présentés par la figure 2. 

 

 

 

 

 

 

 

   

  

 

Figure 2 : Dispositif de gestion des boues de vidange 

Sources : enquête Zohouré, 2025 

 
Il ressort de la figure 2 que les principaux dispositifs de stockage et d’évacuation des eaux 

vannes au quartier Grand-Campement sont constitués des fosses septiques, des fosses à puits 

perdu, des caniveaux, de la lagune et dans une moindre mesure, des réseaux d’égouts. Le 

recours à ces différents dispositifs varie en fonction de la localisation des ménages au sein du 

quartier. 

L’absence quasi généralisée d’un réseau d’assainissement structuré explique le recours 

prédominant aux systèmes autonomes, notamment les fosses septiques, les fosses à puits perdu 

et, de manière plus préoccupante, la lagune. La fosse septique apparaît comme le dispositif le 

plus utilisé, adopté par 50 % des ménages enquêtés, soit 79 ménages. Au sein de cette catégorie, 

4,43 % des ménages (soit 7 ménages) utilisent les fosses septiques exclusivement pour 

l’évacuation des eaux vannes issues des toilettes, tandis que les eaux provenant des douches 

sont déversées dans les caniveaux. 

La deuxième catégorie regroupe les ménages raccordés aux réseaux d’égouts (18,35 %) ainsi 

que ceux combinant l’usage des fosses septiques et du réseau d’égouts (12,64 %), traduisant 

une forme d’hybridation des pratiques d’assainissement. 

La troisième catégorie concerne les ménages ayant recours aux fosses à puits perdu, 

représentant 9,49 % des ménages enquêtés. Par ailleurs, certains ménages utilisent des 

caniveaux aménagés de manière artisanale, généralement orientés vers la lagune, exposant ainsi 

directement les eaux vannes à l’environnement. 
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Enfin, une dernière catégorie de ménages adopte des pratiques particulièrement précaires, 

consistant à raccorder directement les conduites d’évacuation des toilettes à la lagune. Cette 

pratique concerne 8 ménages, soit 5,06 % de l’échantillon. 

Les résultats de l’enquête mettent également en évidence une forte corrélation entre le mode de 

gestion des eaux vannes et la localisation des habitations. Les ménages situés à proximité 

immédiate de la lagune privilégient le déversement direct des eaux vannes dans celle-ci, en 

raison notamment de la faible profondeur de la nappe phréatique, qui rend difficile, voire 

impossible, l’installation de fosses septiques. En revanche, les ménages localisés au centre du 

quartier recourent davantage aux fosses septiques et aux puits perdus, en raison de conditions 

géotechniques plus favorables. 

 

2.1.Evacuation inappropriée des boues de vidange 

Quatre principales modalités d’évacuation caractérisent les pratiques de vidange des eaux 

vannes au sein du quartier. Il s’agit, d’une part, du recours aux camions citernes, qu’ils soient 

privés ou relevant du service d’assainissement de la SODECI et d’autre part, de l’intervention 

de puisatiers pour la vidange des fosses, notamment ouvertes. Par ailleurs, certains puisatiers 

procèdent au transfert des boues de vidange vers la lagune, constituant ainsi une pratique à fort 

impact environnemental. Enfin, une frange non négligeable des ménages adopte des pratiques 

encore plus précaires, consistant à laisser s’écouler directement les eaux vannes dans les rues. 

L’ensemble de ces modalités est présenté à la figure 3. 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Mode de vidange des eaux vannes 

Sources : enquête Zohouré, 2025 

 

Comme l’indique cette typologie, les pratiques d’évacuation des eaux vannes demeurent 

globalement précaires. Les méthodes considérées comme relativement adaptées, notamment le 

recours aux camions citernes, sont utilisées par 72 ménages, soit 45,56 % de l’échantillon 

enquêté. En revanche, 54,43 % des ménages continuent de recourir à des pratiques 

rudimentaires, susceptibles de favoriser la prolifération des maladies. 

Parmi ces pratiques, l’exposition directe des eaux vannes dans l’environnement constitue la 

modalité la plus répandue, concernant 36 ménages, soit 22,78 % des ménages enquêtés. Par 

ailleurs, 26 ménages, représentant 16,45 % de l’échantillon, faute de dispositifs adéquats, ont 

recours aux services de puisatiers pour le transport et le déversement des boues de vidange dans 

la lagune (planche 1). 
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Planche 1 : Mode de vidange précaire des eaux vannes 
Prises de vue : Zohouré Gazalo R., Octobre 2025 

Cette planche nous présente deux différentes méthodes d’évacuation précaire des boues de 

vidange. La photo (a) montre une fosse contenant un liquide d’excrétas. Quant à la photo (b), 

elle présente un individu versant le contenu d’une fosse septique dans une barrique installée à 

l’intérieure d’une charrette, pour ensuite transféré ce contenu à la lagune. A côté de ces deux 

modes s’ajoute celle qui utilise les camions de vidange présenté par la photo 1. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : Mode de vidange règlementé des eaux vannes 
Prise de vue : Zohouré Gazalo R., Octobre 2025 

 

La photo 1 présente une technique de vidange des boues de vidange adapté pour éviter la 

contamination de la nappe phréatique. 

Cette méthode est sollicitée par la majorité des ménages qui utilisent les fosses septiques et les 

puits perdus comme mode de gestion des boues de vidange. La prédominance des modes de 

gestion précaires, ne peut faire espérer des résultats satisfaisants dans le cadre de vie des 

quartiers et ont pour corollaire la dégradation du cadre de vie. 

 

A B 
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2.2.Cadre de vie insalubre et problème de santé en raison de la gestion inefficiente des 

boues de vidange 

La conséquence de cette gestion peut s’apprécier à deux niveaux. Il s’agit des conséquences sur 

la qualité du cadre de vie et le répercutions sur la santé. 

2-3-1- Un environnement sous pression des boues de vidange 

Dans plusieurs secteurs du quartier Grand-campement, la répercussion de la gestion partielle 

des boues de vidange est prononcée (Planche 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 2 : Mode de vidange précaire des eaux vannes 
Prises de vue : Zohouré Gazalo R., Octobre 2025 

 

Cette planche, constituée de 5 photos, nous présente l’état des rues du cadre de vie. Celles-ci 

montrent la réalité environnementale qui peut résulter d’une gestion inadaptée des eaux vannes 

et boue de vidange. C’est une situation qui est généralisée dans tous les secteurs du quartier, 

exposant ainsi les populations à diverses maladies environnementales. 
 

2-3-2- Population de Grand-Campement : une population exposée aux 

maladies environnementales 

Depuis l’époque du traité des eaux, de l’air et des lieux d’Hippocrate, l’homme a été conscient 

que sa santé est étroitement liée aux conditions et à l’état de son environnement. Dans le quartier 

Grand-Campement de la commune de Koumassi, les conditions environnementales dans 

lesquelles évoluent les populations constituent aujourd’hui un véritable risque sanitaire. 

Le tableau 1 présente le taux d’exposition des ménages à ces risques, tel que révélé par les 

réponses collectées lors de l’enquête de terrain. 

A B 

D 

C 

E 
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Tableau 1 : Ménages ayant enregistrés des cas de maladies 

 

 
 

Sources : enquête Zohouré, 2025 

Le tableau 1 met en évidence une prévalence élevée des maladies au sein des ménages enquêtés 

dans le quartier précaire étudié. Sur un total de 158 ménages, 133 ménages, soit 84,18 %, 

déclarent avoir enregistré au moins un cas de maladie, tandis que seulement 25 ménages (15,82 

%) n’ont signalé aucun cas. Cette proportion particulièrement élevée traduit une vulnérabilité 

sanitaire marquée et suggère que l’environnement immédiat constitue un facteur de risque 

significatif pour la santé des habitants. Dans un contexte où les boues de vidange sont 

fréquemment déversées de manière informelle dans des décharges sauvages, sur des terrains 

vagues ou dans la lagune, cette forte occurrence de maladies peut être directement liée aux 

conditions d’insalubrité et aux expositions environnementales répétées. Dans cette perspective, 

le tableau 2 présente les principales maladies environnementales recensées parmi les 

populations du quartier. 
 

Tableau 2 : Types de pathologies enregistrés 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

Sources : enquête Zohouré, 2025 

 

Au-delà des 25 ménages (15,8 %) n’ayant déclaré aucun cas de maladie, plus de 80 % des 

ménages enquêtés ont enregistré au moins un individu malade. Les pathologies identifiées 

concernent principalement le paludisme, les infections respiratoires aiguës (IRA) et des co-

infections, notamment la fièvre typhoïde associée au paludisme. 

Le paludisme constitue la principale cause de morbidité dans la zone d’étude, représentant 72,8 

% des cas enregistrés. Les co-infections paludisme-fièvre typhoïde représentent 10,1 % de la 

morbidité, tandis que les infections respiratoires aiguës ne représentent que 1,3 %. 

La prévalence élevée de ces maladies peut être expliquée par la création de conditions propices 

à la prolifération des agents pathogènes, liées à l’exposition fréquente des boues de vidange 

dans les rues et dans les fosses ouvertes. Ces pratiques génèrent des gîtes larvaires pour les 

moustiques et favorisent la transmission de divers agents infectieux, accentuant ainsi le risque 

sanitaire pour la population. 

 

III. DISCUSSION 

3.1. Gestion particulière et mode de vidange des boues de vidange 

Le résultat de l’enquête montre l’existence de plusieurs méthodes autonomes de gestion des 

boues de vidange au Grand-campement. Il s’agit de l’utilisation des fosses septiques, utilisés 

par 50% des enquêtés, des réseaux d’égout utilisés par 18,35 % et des puits perdus retrouvés 

dans 9,49% des ménages enquêtés. Certains ménages utilisent de manière simultanée deux 

 Fréquence Pourcentage 

Ménage ayant enregistré des 

cas de maladie 

Non 25 15,82 

Oui 133 84,18 

Total 158 100,0 

 Fréquence Pourcentage 

Pathologies 

Aucun 25 15,82 

 Paludisme 115 72,78 

Fièvre Typhoïde-Paludisme 16 10,12 

Infection Respiratoire 

Aigûe (rhum toux) 

2 1,3 

Total 158 100,0 
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modes de gestion, telle, les fosses septiques pour l’évacuation des eaux vannes des WC tandis 

que les eaux vannes de douches sont dirigées vers les caniveaux (4,43%) et ceux utilisant les 

fosses septiques et les réseaux d’égout (12,64%). Ces résultats sont en conformité avec ceux de 

C. Defo, et al, (2017, p9), pour leur étude menée dans la ville de Bafoussam au Cameroun. 

Selon eux, les ouvrages d’assainissement utilisés sont fonction des types de quartiers, ainsi dans 

les quartiers précaires comme Grand- campement, Les latrines traditionnelles sont à fosse 

unique et peuvent être couvertes de dalles en ciments (97 %) (puit perdus). Les fosses septiques 

(49 %) sont installées dans les logements modernes raccordés au réseau d’eau (p9). Quant aux 

modes d’évacuation des boues de vidange, Les méthodes adaptées, comme l’évacuation par les 

camions citernes, sont adoptées par 72 ménages soit 45,56% des enquêtés. Les 54,43% des 

ménages utilisent des méthodes précaires et favorables au développement des maladies. Parmi 

ces méthodes l’exposition des eaux vannes sont les plus utilisées. Il s’agit de 36 ménages de 

notre échantillon, soit 22,78% des ménages enquêtés. 26 ménages soit 16,45% de notre 

échantillon à défaut d’exposer les déchets dans des fosses, les transportent à la lagune par le 

biais des puisatiers. 

De même que sur notre site d’étude, A. Montangero et al, (2020, p2), dans leur étude portant 

sur « Gestion des boues de vidange : Parent pauvre de l’assainissement et défi à relever », 

soutiennent que la vidange des boues, le transport et l’évacuation de celles-ci effectuées de 

façon à minimiser les risques sanitaires pour la population et à respecter l’environnement sont 

des problèmes irrésolus à ce jour, dans les villes Africaines. Car, les rues sont souvent si étroites 

que les fosses sont inaccessibles aux véhicules de vidange. De plus, les services de vidange sont 

souvent mal gérés. Par conséquent, les excréta sont, soit déversés à côté de l’habitation d’où ils 

proviennent, dans un trou ou dans les caniveaux, soit transportés puis déversés aux abords de 

la ville. Aussi, pour ces auteurs, les boues de vidange sont déversées dans les eaux de surface 

ou sur des terrains vagues, en général à proximité d’habitations.  

Pour C. Defo et al, (2021 p8), ces différents choix de gestion et d’évacuation des boues de 

vidange peuvent se justifier par le fait que, les conditions socioéconomiques locales constituent 

le cadre essentiel dans lequel s’inscrit la gestion des boues et donnent une indication sur la 

capacité et les dispositions de la population dans la gestion actuelle. C’est en cela qu’au 

Sénégal, les types d’ouvrages individuels les plus utilisés à Dakar sont les fosses septiques qui 

représentent 82%, suivies des toilettes à chasse manuelle (7%), (J. B. Gning et al, 2017, p7). 

 
 

3.2. Impact de cette inefficiente gestion sur le cadre de vie et sur la santé des populations 

 

La gestion des boues de vidange, présentée par ce travail de recherche, engendre des impacts 

qui s’expriment par la dégradation du cadre de vie et celle de la santé de la population. La 

dégradation du cadre de vie est relative à l’écoulement des eaux vannes dans les rues, les fosses 

ouvertes dans certaines zones et le déversement des boues de vidange dans la lagune. Toutes 

ces actions affectent le profil environnemental en favorisant un espace insalubre. Aussi, faut-il 

retenir que l’exposition des boues de vidange pourrait être responsable de la contamination de 

la nappe phréatique du site d’étude. Ce résultat est soutenu par le résultat des travaux de H.B 

Yongsi et al., (2008, p8) dans leur étude portant sur les risques sanitaires liés aux modes 

d’assainissement des excrétas à Yaoundé, au Cameroun. Après l’analyse des modes 

d’assainissement, ces auteurs affirment que :  

« La surface de la nappe aquifère étant proche de la surface du sol, le risque de contamination 

fécale de l’eau souterraine se trouve accrû lors des fréquentes inondations. À l’occasion, celles-

ci provoquent le débordement des fosses sur les parcelles. Lors du retrait des eaux, ou à 

l’averse suivante, de nombreux microorganismes d’origine fécale peuvent ainsi se retrouver 

disséminés sur les sols nus, ou entraînés dans le sous-sol et contaminer la nappe ». L’exposition 

des eaux usées des fosses septiques, constituent les principales nuisances auxquelles les 
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habitants de Kennedy-Clouetcha sont confrontés. En effet, 27% et 21% des ménages 

soutiennent respectivement que ces contenues sont responsable des mauvaises odeurs et la 

présence de moustique dans leur cadre de vie. Aussi, sont-elles la cause des nuisances telles 

que l’enlaidissement du cadre de vie (6%), la présence de rongeurs (6%), la présence des 

mouches et autres insectes (3%) (P. TUO et al, 2019, p11). 

Cette situation est responsable de la survenue de plusieurs maladies environnementales comme 

le présente les résultats de notre étude. En effet, sur un total de 158 ménages, 133 ménages, soit 

84,18 %, déclarent avoir enregistré au moins un cas de maladie, contre seulement 25 ménages 

(15,82 %) n’ayant signalé aucun cas. Au-delà des 25 ménages (15,8%), n’ayant pas déclaré de 

cas de malade, plus de 80% des ménages ont enregistré un malade. Il s’agit du paludisme, 

l’infection respiratoire aigüe et une co-infection (fièvre typhoïde et Paludisme). Le paludisme 

la première cause de maladie dans notre zone d’étude, représente 72,8% de la morbidité 

enregistré. La co-infection (fièvre typhoïde et Paludisme) constitue 10,1% de la morbidité. 

Quant aux Infections Respiratoires Aigües elle ne faisait que 1,3% de la morbidité. Ces résultats 

sont corroborés par ceux de H.B. Yongsi et al, 2008, p8 qui affirme que : de tels espaces, on 

s’en doute bien, constituent des zones à risques de maladies infectieuses dont les diarrhées ne 

sont pas les moindres. Pour eux, les 19,7 % de diarrhées relevés dans les quartiers spontanés 

péricentraux de la ville se localisent dans les bas-fonds aux dispositifs d’évacuation sommaires. 

La dégradation de l’environnement engendré par la gestion inadaptée des boues de vidange 

dans le quartier Kennedy-Clouetcha expose 78,8% de la population au paludisme, 7,4% aux 

maladies diarrhéiques, 5,8% aux Infections Respiratoires Aigües, 2,6% à la fièvre typhoïde 

(Péga TUO et al, 2019 p11). 

 

CONCLUSION  

Nous pouvons retenir que l’analyse des modes de gestion des boues de vidange reste un facteur 

de risque associé aux maladies environnementales tel le paludisme, la fièvre-typhoïde et les 

Infections Respiratoires Aigües au grand campement. En effet, l’absence de réseau 

d’assainissement et de drainage dans le quartier Grand-Campement de la commune de 

Koumassi, engendre des problèmes environnementaux dans le cadre de vie des populations.  Et 

cela, à travers les pratiques de gestion des boues de vidange par les populations. Ces méthodes 

sont entre autres l’évacuation par les camions citernes, adoptées par 72 ménages soit 45,56% 

des enquêtés. Les 54,43% autres des ménages enquêtés, utilisent des méthodes précaires et 

favorables au développement des maladies. Parmi ces méthodes l’exposition des boues de 

vidange sont les plus utilisées. Il s’agit de 36 ménages de notre échantillon, soit 22,78% des 

ménages enquêtés. 26 ménages soit 16,45% de notre échantillon à défaut d’exposer les déchets 

dans des fosses, les transportent à la lagune par le biais des puisatiers. Cette deuxième catégorie 

de méthode est responsable d’un cadre vie insalubre et engendrant la survenue de maladie. 

Ainsi, l’étude a enregistré 84,18 % des ménages, déclarent avoir enregistré au moins un cas de 

maladie, parmi lesquels, le paludisme représente 72,8% de la morbidité enregistré. La co-

infection (fièvre typhoïde et Paludisme) constitue 10,1% de la morbidité. Quant aux Infections 

Respiratoires Aigües elle ne faisait que 1,3% de la morbidité. Face à cette situation, penser un 

environnement durable à Koumassi Grand-Campement pour une santé améliorée des 

populations, devient une nécessité. 
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

1- Contexte, Justification et Objectifs du journal 
Le développement des territoires ruraux est une préoccupation prise en compte par de nombreux 
organismes internationaux que nationaux à travers les projets et programmes de 
développement.  
En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les 
territoires ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la 
dynamique du monde rural et la restructuration des espaces ruraux.  

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers 
les activités agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes 
traditionnelles des ruraux. Cela affecte sans doute le système de production des biens et services 
et les relations entre les villes et campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale 
s’opèrent. Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. 
Aussi, plusieurs composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une 
attention particulière qui interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non 
étatiques et les populations locales pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les 
couches sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers 
le rôle qu’elle joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention 
particulière sur le plan formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 
connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en 
plus faire l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de 
garantir à tous un cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du Laboratoire de 
Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de parcourir de 
façon profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques prioritaires 
ci-après seront explorés. 
1- Foncier et systèmes agraires, 2-Agroécologie et expertise agricole, 3-Changements 
climatiques et Développement Dural, 4-Dynamique des espaces frontaliers et développement 
socio-économique 

Axe 1 : Foncier et systèmes agraires 

 MutaƟons spaƟales et dynamique des espaces ruraux ; 
 GesƟon du foncier rural et environnementale ;  
 SIG et gesƟon des territoires ruraux ; 
 Gouvernance et planificaƟon des espaces ruraux 

 

Axe 2 : Agroécologie et expertise agricole 

 AcƟvités agricoles et sécurité alimentaire ; 
 Ecotourisme ; 
 ArƟsanat rural ; 
 Territoires, mobilité et cultures 
 Business et Agroécologie  

Axe 3 : Changements climaƟques et Développement Dural 



 
 

 Agriculture et adaptaƟons paysannes face aux CC 
 Eau et agriculture 
 Climat, aménagements hydroagricoles ; 
 Femmes, acƟvités rurales et CC ; 

Axe 4 : Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

 Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ;  
 Hygiène et assainissement en milieu rural  
 Echanges transfrontaliers et Cohésion Sociale  
 Développement local et CC ;  
  
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